
La Société des courses hippiques de
Chartres a fêté l’an dernier son quatre-
vingtième anniversaire. L’occasion de
revenir sur le parcours de cette structure
incontournable, bien connue des pas-
sionnés, mais également du grand public.

Premier hippodrome de la région Centre
Les prémices de cette institution remontent
au 21 juillet 1932. A l’époque, un groupe de
passionnés aux horizons professionnels
divers (agriculteurs, artisans, commerçants,
fonctionnaires, employés de banques...)
encouragent le Docteur Vétérinaire Gaston
Cachemback à créer une société de
courses hippiques à CHARTRES. Trois cents
souscripteurs contribuent financièrement au
projet d'hippodrome. Dès lors,  l'enthousiasme
pour les courses se développe aux
Bas-Bourg. En 1982, ce site n’offre plus la

capacité suffisante pour accueillir le public.
L’hippodrome est alors implanté rue Jean-
Monnet, près de Chartrexpo. L’hippodrome
bénéficie d’un agrandissement en 1989,
puis de nombreuses améliorations, dont la
construction du restaurant et du “barn”
s’échelonnera entre 1993 et 1995. La
construction de nouvelles stalles en bois
s’est achevée l’an dernier et porte à 126 le
nombre de logements offerts aux chevaux
les jours de courses. « Nous avons la
chance d’avoir une structure très stable,
notamment grâce à la longévité de nos pré-
sidents », explique Jean Trideau, chargé de
communication, qui affiche une trentaine
d’années de bénévolat au sein de la société.
« Nous avons également beaucoup été aidés
par la famille De Bellaigue et par Dominique
De Bellaigue, président de la société d’en-
couragement du cheval français ». 
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Autant de soutiens qui ont permis à la struc-
ture de se faire une place de choix parmi les
hippodromes français. Deuxième hippodrome
de la fédération Ile-de-France et Normandie et
premier de la région Centre, l’hippodrome de
Chartres bénéficie d’une situation géogra-
phique exceptionnelle. « Nous sommes situés
près du centre d’entraînement des trotteurs
qui se trouve à Grosbois, dans le Val-de-
Marne, mais également à proximité de tous
les grands centres d’élevage (Sarthe,
Mayenne, Normandie…); 40% de notre clien-
tèle vient de la région parisienne », explique
Jean Trideau.

Un peu de ruralité dans la ville
En dehors des grandes courses PMU qui s’y
déroulent tout au long de l’année, l’hippo-
drome chartrain est pleinement exploité. La
piste est utilisée pour les entraînements régio-
naux. Le restaurant se loue aux associations
et aux privés. Le hall est utilisé par le club
d’athlétisme de Chartres pour ses entraîne-
ments hivernaux. La piste se transforme par-
fois en terrain de cross pour les scolaires.
Enfin, elle prête son cadre à une nouvelle
discipline : les courses de poneys attelés,

auxquelles une grande manifestation sera
consacrée le 14 septembre prochain. Il s’agira
de la première journée en France dédiée à
cette discipline. Les bénéfices de l’événement
seront reversés à l’association française de
lutte contre la myopathie. Le lendemain sera
proposé un concours de poneys shetland,
modèle et allure.

La société a toujours porté une attention
particulière à son attractivité, en créant notam-

ment des animations diverses et variées pour
les spectateurs, parents et enfants. L'hippo-
drome, c'est encore aujourd'hui un peu de ru-
ralité dans la ville, reste un lieu de loisir
convivial et de mixité sociale au même titre
qu'un PMU dans une commune ou un village
puisqu'ils sont plusieurs millions, notamment
le dimanche, à plancher pour trouver la bonne
combinaison du quinté... « La France est le
seul pays en Europe où les courses rempor-
tent un tel succès », précise Jean Trideau.
« L’Etat a toujours été attentif aux courses
hippiques, avec un contrôle permanent du
budget par le ministère des Finances. 78%
des sommes pariées retournent aux joueurs.
Les 22% restants se partagent entre les
sociétés de courses et l’Etat ». Le PMU reste
le principal acteur des courses en France,
et ce, malgré l’apparition depuis quelques
années, des prises de paris sur Internet.

600 000 téléspectateurs sur Equidia
Si l’hippodrome de Chartres répond aux
attentes des passionnés, il est aussi une
formidable vitrine pour la ville de Chartres.
Avec 14 réunions annuelles, dont 7 réunions
Premium (retransmises sur la chaîne du cheval
Equidia), l’image de la ville se propage partout
en France. « En estimant que cette chaîne ras-
semble 600 000 téléspectateurs réguliers,
c’est un formidable outil de communication ». 

En France, il existe 234 sociétés de courses
hippiques. Chaque année, le prix de la ville de
Chartres réunit de grands noms de la disci-
pline. Régulièrement, on y croise Franck
Nivard (gagnant du prix d’Amérique), Pierre
Vercruysse (champion du monde des drivers)
ou encore Dominique Locqueneux et Eric Raffin. 
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